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4l’air du tempsLe contexte historique >Le xixesiècle est une périoded’instabilitépolitique, la France ne cesse de changer de régime : Premier Empire, restauration de la monarchie, IIeRépublique, Second Empire, IIIeRépublique. >Paris est au cœur des crises politiques et connaît ainsi plusieurs périodes révolutionnaires (les TroisGlorieuses en 1830, le Printemps des peuples en février 1848, la Commune deParisen1871). >La seconde moitié du xixe siècle est marquée par un essor de l’industrie (Révolution industrielle). On exploite les gisements de charbon nécessaire pour actionner les machines à vapeur.  >Dès l’âge de huit ans, les enfants travaillent à la mine ou à l’usine. Ce n’est qu’en 1874 que la loi ﬁ xe l’âge minimum d’embauche à douze ans. En 1881-1882, les lois Jules Ferry rendent l’école primaire gratuite, laïque et obligatoire pour tous les enfants de six à treize ans.
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5Le contexte social et culturel >La deuxième moitié du xixe siècle est une période de découvertesscientiﬁquesettechniques : théorie de l’évolution (Darwin), vaccins (Pasteur), ampoule électrique (Edison), etc. Les expositions universelles sont l’occasion de célébrer le progrès et le triomphedel’industrie. >Jusqu’aux années 1880-1890, les conditions de travail des ouvriers sont très dures : faibles salaires, journées de travail de douze heures, semaines de six jours, pas de congés, logements insalubres. Les accidents du travail, les maladies, le chômage sans indemnités les font vivre dans l’insécurité. >En littérature, lenaturalisme de Zola rompt avec le romantisme de la première moitié du siècle : il s’agit de dépeindre la réalité telle qu’elle est, sans l’idéaliser. >En peinture, le tableau de Claude Monet Impression : soleillevant (1874) donne naissance au mouvement impressionniste, en rupture avec la tradition.
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6les repères clésLa vie d’Émile Zola (1840-1902)Lesannéesdejeunesse >Émile Zola est né à Paris en 1840 d’un pèreitalien, ingénieur des travaux publics, et d’unemèrefrançaise.Lafamilles’installeàAix-en-Provence, mais le père d’Émile meurt en 1847.Aprèsavoirfaitsesétudesaucollèged’Aix,ÉmilesuitsamèreàParis.Iléchouedeuxfois au baccalauréat et entre en 1862 commemanutentionnaireauxéditionsHachetteoùildevientbientôtchefdepublicité.Zolaromancier >Zolaquittel’édition.Ildevientcritiquelittéraireetjournalistepolitique, fréquente les grands peintres impressionnistes (Cézanne,Pissaro, Monet, Manet, Sisley, Renoir). En 1867, il publie son premierroman, ThérèseRaquin, histoire d’un crime passionnel. >En 1868, il forme un vaste projet : réaliser une série romanesqueretraçantl’histoire,surplusieursgénérations,d’unefamillemarquée par une hérédité alcoolique. Cette œuvre intitulée Les Rougon-Macquart, Histoire naturelle et sociale d’une famillesousleSecondEmpire comportevingtromanspubliésentre 1871 et 1893 dont Germinal(1885).La vie privée >Zoladevientcélèbre.Ilépouseen1870Gabrielle-AlexandrineMeleyet achète en 1878 une maison (devenue aujourd’hui un musée)àMédan,nonloindeParis,oùilinvitedenombreuxécrivains.En1888, il tombe amoureux de JeanneRozerot, une jeune lingère âgéede vingt ans et sa vie se partage entre sa femme et sa maîtresse dontil a deux enfants.Émile Zola par ÉdouardManet(1868).
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7L’engagementpolitique >Zolaestsoucieuxdusortdesclassessocialesdéfavoriséesetsensible à toutes les injustices.L’affaireDreyfus, cas exemplaired’injustice politique et judiciaire, lui donnera l’occasion de mani-fester son engagement. Le 15 octobre 1894, le capitaine Dreyfus,ofﬁcierjuifdel’arméefrançaiseestaccuséd’espionnageauproﬁtde l’Allemagne. Il est dégradéetdéportéen Guyane. Zola, convain-cudel’innocencedeDreyfus,publiedanslejournalL’Auroredu 13 janvier 1898lefameux« J’accuse »quiluivaudraunesévèrecondamnation. Il s’exile en Angleterre puis rentre en France.La mort >Zola meurt le 29 septembre 1902, à l’âge de soixante-deux ans,danssonappartementparisien,asphyxiépardesémanationstoxiquesproduitesparsacheminée.Onalongtempspenséàunaccident ; aujourd’hui, la thèse de l’assassinatest largement miseen avant. Malheureusement, Zola n’aura pas assisté au triomphede sa cause : Dreyfus sera innocenté et réhabilité en 1904.Zola et le naturalisme >Dès1866,Zolautiliselemot«naturalisme»pourdéfinirunprojet littéraire nouveau, fondé sur l’observationetl’expérience :ilsouhaiteréaliserundocumentsurlanaturehumaine.Àpartirdel’observationduréel,ilreconstitueunmilieu, fait évoluer despersonnages,convaincuquelescomportementshumainssontdéterminés par l’hérédité, lemilieufamilial etl’étatphysiologiqueducorps. >MaischezZola,l’observationduréelestsoumiseàuneimagi-nationpuissante. Sous sa plume, la réalité se transforme en une visionépiqueetsymboliqueoùtouts’anime :mine,machines,lointainspropriétairescapitalistes…
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8LES REPÈRES CLÉS >Zola excelle à créer des atmosphères : ainsi l’action de Germinal,roman delamine,descatastrophes,delamisèreetdelafaim,qui s’étend sur un peu plus d’un an (de mars à avril de l’année sui-vante),sedérouleengrandepartielesmoisd’hiver,danslefroidet la grisaille.Le roman GerminalLes principes naturalistes dans Germinal >Pour dépeindre le monde des mineurs et le conﬂit entre ouvrierset capitalistes, Zola rassemble unedocumentationabondanteetminutieuse.  >AprèsL’Assommoir (1877) qui traite du monde ouvrier parisien, Zolaconsacreundeuxièmeromanouvrierau« paysnoir ».Dès1883,ilmultiplieleslecturessurlestechniquesd’extractionducharbon,lesmaladiesdes mineurs,lescriseséconomiques,lesidéessocialistes.Lapremièreébauchedesonromanestécritequand, au début 1884, éclate une grève importante dans les minesd’Anzin (Nord) : il se rend sur place, descend au fond d’une fosse,visite les corons et pose beaucoup de questions aux mineurs qu’ilrencontre.Zola et le monde ouvrier >Germinal dénonce ladureté de la condition de vie des ouvriers dansladeuxièmemoitiéduxixesiècle :journéededouzeheures,travaildesenfants,salairesinsufﬁsants…,faceàunebourgeoi-sie inconsciente et satisfaite d’elle-même. La grève des mineurséchoue, mais le titre Germinal(moisducalendrierrévolutionnairede 1793, du 21marsau20 avril)choisi parZolaestunsymbole d’es-poir : la société qui germera à l’avenir sera une société « de véritéet de justice ».
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9L’histoire et les personnagesPremière partie : Un lundi de mars [1865]Vers trois heures du matin, un jeune ouvrier, Étienne Lantier arriveàpiedprèsdeMontsou,unepetitevilleminièreimaginairedansleNord.Ilcherchedutravail.Ilparvientàuneminedecharbon,le Voreux, où il rencontre le vieux Vincent Maheu, dit Bonnemort.À l’aube, Toussaint Maheu et ses enfants les plus âgés, Zacharie,Catherine et Jeanlin, se réveillent dans leur petite maison du corondes Deux-Cent-Quarante pour partir à la mine. La mère de famille,laMaheude,n’aplusd’argentpouracheteràmanger.Lafratriecompte également Alzire, Lénore, Henri et Estelle.Au Voreux, Maheu prend Étienne dans son équipe : les quatre ha-veurs, Maheu, Zacharie, Levaque et Chaval détachent le charbonàcoupsdepics,lesherscheuses,laMouquetteetCatherinequiinitieÉtienneàcetravailpénible,remplissentlesberlinesetlesfont rouler dans les galeries. À la pause, Chaval, jaloux d’Étienne,embrasse Catherine pour la première fois.VincentMaheudit BonnemortCharretierZacharie21 ansamant dePhilomèneHaveurCatherine15 ansmaîtressede ChavalHerscheuseJeanlin11 anscopain deBébertet de LydieGalibotAlzire9 ansLéonore(6 ans),Henri(4 ans),Estelle(3 mois)ToussaintMaheu HaveurLa MaheudeLa famille Maheu
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10LES REPÈRES CLÉSAprèslareprise,l’ingénieurNégreletlecontremaîtreenchefDansaert constatent que le boisage destiné à consolider les gale-ries est mal fait : les mineurs qui travaillent au rendement n’ont pasle temps de s’y consacrer. L’équipe est mise à l’amende.Le père MouquePalefrenier etgardien de la fosseabandonnéeMouquetMoulineurLa MouquetteHerscheuseLa BrûléVeuve d’un haveurmort à la mineCribleuseLa Pierronne28 ansPierronVeuf d’un premiermariageChargeurLydie10 ansAmie de Jeanlinet de Bébert GalibotDansaertAmant de la PierronneMaître-porionRéquillart (vieille fosse abandonnée)LesPierron
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11En ﬁn de journée, Étienne décide de rester travailler au Voreux. Il loge chez Rasseneur, un ancien mineur renvoyé pour fait de grève,qui tient un cabaret.Deuxième partie : Le même jourVers neuf heures, M. et Mme Grégoire prennent confortablementleur petit déjeuner avec leur ﬁlle Cécile dans leur vaste propriété,la Piolaine. Ils vivent des bénéﬁces que leur rapporte l’action de laCompagnie de Montsou dont ils ont hérité.La Maheude arrive à la Piolaine avec Lénore et Henri : les Grégoirelui avaient proposé de l’aider. Mais elle ne reçoit que des vêtementsetdeuxmorceaux debrioche. ÀMontsou,elleobtientdifﬁcilementdes provisions à crédit de l’épicier Maigrat.En ﬁn de journée, Étienne sort. Autour de la vieille fosse en ruinedeRéquillart,ilobservelescouplesquiseformentetreconnaîtCatherine qui est devenue l’amante de Chaval. Il en éprouve de lajalousie.Troisième partie : De février à novembre [1865]Étienne passe ses soirées à discuter avec Rasseneur, le modéré, et Souvarine, l’anarchiste. En juillet, Maheu prend Étienne commehaveur. Lors de la fête de Montsou, la ducasse, ce dernier parle auxmineurs de la caisse de prévoyance qu’il veut créer. En août, alorsque Zacharie se marie avec Philomène Levaque et quitte la maisonfamiliale, Étienne s’installe chez les Maheu. Le soir, il fait rêver lesmineursàuneviemeilleure.Fin octobre,l’annonce dupaiementduboisagedesgaleriesàpartet de la baisse de la berline de charbon avive les protestations desmineurs. La grève est proche.Début novembre, Jeanlin est enseveli par un éboulement. Suite àses blessures, il restera boiteux. Chaval, jaloux d’Étienne, obligeCatherine à venir vivre avec lui. La famille Maheu n’a alors plus quela paie de Maheu pour vivre.
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12Philomène19 ansCribleuseBoutelouplogeur etamantZacharieMaheuDésirée9 moisAchille3 ansBébert12 ansami de Jeanlinet de LydieLevaqueHaveurLa LevaqueLES REPÈRES CLÉSQuatrième partie : De décembre [1865] à janvier [1866]Lundi15décembre, lagrève commence.M. Hennebeau,directeurgénéral de la mine, et son épouse donnent un déjeuner pour faireavancerleprojetdemariageentrePaulNégrel,l’ingénieurdelaCompagnie,etCécileGrégoire.UnedélégationdegrévistesavecMaheu et Étienne arrive, demandant le retour à l’ancien système etune augmentation. Hennebeau leur oppose une ﬁn de non-recevoir.Findécembrelagrèves’étend.Lamisèreetlafaimgagnent.Étienne,devenulechefparmilesmineurs,organise,aubalduBon-Joyeux, une réunion destinée à les faire adhérer à l’Associa-tion Internationale des travailleurs. Mais les gendarmes surgissent.Unrassemblementdemineursalieuquinzejoursaprèslesoirdans la forêt, et un appel est lancé à aller soutenir la grève à Jean-Bart, une mine indépendante, propriété de Deneulin, le cousin desGrégoire.La famille Levaque
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13Cinquième partie : Un jeudi de janvier [1866]Le lendemain matin, les mineurs de Jean-Bart se mettent en grève,poussésparChaval.MaisquandDeneulinluioffreuneplacedeporion, il change d’avis et convainc ses camarades de descendre,Catherinelapremière.Aprèslapause,c’estlapaniqueàJean-Bart :ceuxdeMontsousontvenuscouperlescâblesdescages.Ilfaut remonter par les échelles.Puis les grévistes forment un grand cortège qui va de puits en puitset gagnent la Direction à Montsou où les Hennebeau ont prévu undîneraveclesGrégoireetlesDeneulin.Lesmineurslancentdespierres sur la maison.Pour détourner les mineurs des bourgeois, Étienne les dirige contrel’épiceriedeMaigrat.Cedernier,cherchantàparvenirjusqu’àsaboutique, passe par le toit d’un hangar mitoyen. Mais il glisse et setue. Les gendarmes arrivent et dispersent la foule.Sixième partie : Février [1866]Les gendarmes occupent Montsou et gardent toutes les fosses.ChezlesMaheu,iln’yaplus nifeu,nichandelle,nipain.Alzire,qui est allée glaner du charbon sur le terri, se meurt. La Maheudeattend le médecin. Arrive Étienne qui annonce que la Compagnie vafaire venir des mineurs belges, les Borains. La Maheude s’emportealors. Quand le médecin arrive enﬁn, Alzire meurt.Un dimanche, chez Rasseneur, Étienne vient discuter avec le ca-baretier et Souvarine. L’Internationale, divisée, va mal, la grève a échoué. Chaval arrive avec Catherine pour boire à la reprise du tra-vail. Il insulte Étienne qui lui répond. Ils se battent. C’est Étienne qui l’emporte. Catherine laisse transparaître sa préférence pour Étienne, Chaval la laisse et s’enfuit.Lelundi,ladescentedesBorainscommenceauVoreuxsouslaprotectiondel’armée.Soixantesoldatsfontfaceàunefouledegrévistes. Injuriés, pris sous une grêle de briques, ils tirent et fontseptvictimes,dontMaheu.
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14LES REPÈRES CLÉSMélanieCuisinièreHonorineFemme de chambreFrancisCocherLéon Grégoire60 ansActionnnairede la Compagniede MontsouMme Grégoire58 ansCécile18 ansFiançailles prévues avecPaul NégrelHippolyteValet de ChambreRoseFemme de chambreMme NégrelPaul Négrel26 ansIngénieurNeveu de M. HennebeauAmant de Mme HennebeauFiançailles prévues avec CécileM. HennebeauDirecteur généralde la minede MonstouMme HennebeauLesbourgeoisM. Deneulin50 ansCousin de Léon GrégoirePropriétaire de la concessionde VandameLucie22 ansJeanne19 ansVandame(fossesJean-BartetGaston-Marie)La direction de Montsou
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15Septième partie : Deuxième moitié de février-avril [1866]Pourapaiserlesesprits,laCompagnieoffrel’indulgencepourlareprise du travail le lundi suivant. Mais Souvarine sabote le cuve-lage du Voreux. Lors de la reprise du travail, le cuvelage cède, l’eauenvahit tout, déclenchant la panique des mineurs qui remontent leplus vite possible. Il reste au fond quinze personnes dont Étienne,CatherineetChaval.Tous les efforts se concentrent sur le sauvetage des mineurs du-rant plusieurs jours. Zacharie, acharné à sauver sa sœur, creuse sansrelâche,maisleneuvièmejour,ouvrantsalampe,ildéclencheune explosion et meurt.Les Grégoire vont faire l’aumône aux Maheu. Bonnemort, bien qu’in-ﬁrme, parvient à étrangler Cécile restée seule avec lui.Pendantcetemps,ÉtienneetCatherinefuientl’eauquienvahitles galeries et retrouvent Chaval. La coexistence est impossible etÉtienne tue Chaval. Le douzième jour dans la mine, Catherine délire.Aprèsunmomentd’amour,ellemeurtsurlesgenouxd’Étienne.Enﬁn les sauveteurs arrivent.Enavril,Étienneditaurevoirauxcamaradesavantdeprendreletrain pour Paris. Le travail a repris, les mineurs n’ont rien obtenu. Ilreprend sa route, malgré tout, plein d’espoir pour l’avenir.
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16LES REPÈRES CLÉSLes lieux et les métiers de la mineLes métiers de la mineLe plan des lieux du roman >Aufond(coupeàcharbon)Ingénieur.Maître-porion : contremaître chef.Porion :contremaître.Haveur :ouvrierquicreusepourextraire le charbon.Herscheur :ouvrierquipousselesberlines chargées de charbon.Galibot : enfant qui aide au service des voies dans les galeries.Chargeur :ouvrierquitravailleàl’accrochage,chargédeplacerlesberlinesdanslescagesetdecom-manderlesmanœuvresdemontéeet de descente.Palefrenier : ouvrier chargé du soin deschevaux. >CoupeàterreRaccommodeur :ouvrierd’entretiendesboisagesetdesvoies.Remblayeur :ouvrierchargéde combler les vides des galeries. >En surfaceMachineur :mécanicien.Receveur :ouvrierchargédelaré-ceptionducharbon.Chauffeur : ouvrier qui s’occupe dufonctionnementdelachaudière.Charretier :conducteurdecharrette.Moulineur :ouvrierquidéchargelecharbon amené du fond.Cribleur :ouvrierquitravailleàtrierlescharbons.Atelier deconstructionForêtde VandameFosse Jean BartÀL’AvantageLa PiolaineRoute de Montsouà JoiselleMontsouSucrerieMinoterieCorderieMaison du directeurÉpicerie MaigratBureaux de la compagnieCorondes deux-cent-quaranteTerriFosseRéquillartFosseRéquillartMaraisMaraisVoie ferréeFosse du VoreuxFosse du VoreuxFour àcoke dela CompagnieCanal de la ScarpeVerrerieHauts fourneauxForges et acieriesVandameMarchiennes
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17La mine : puits, fosses et outilsLe schéma d’un puits de mineBeffroiBâtiment des chaudièresBerlinesTerriTréteauxVoie ferrée (train)Hangar decrinlageHangar decriblageChevalementCageécurieBâtiment de lamachined’extractionbougnouou puisardcheminée1e accrochage4e accrochageGalerieLes voies
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18LES REPÈRES CLÉSGoyot des échellesCageguidéePompesLesfossesEllesonttroisfonctions :l’exploitation(ex-tractionetremontéeensurfaceduchar-bon), l’aérage (circulation de l’air) et l’épui-sement (remontée des eaux qui s’inﬁltrent).Certainesfossessontréservéesàl’épuise-ment : Réquillart pour le Voreux à Montsou,Gaston-MariepourJean-BartàVandame.Lepuitscirculaireestdiviséenplusieurscompartiments :aucentrecirculentlescagesguidées,d’uncôtéilyalegoyotdeséchelles, de l’autre le goyot des pompes.LesoutilsCoupe de puits d’aprèsZola,Dossierpréparatoire (B.N., Ms, n.a.f.10308, n° 111)BaretteLampeBerlineRivelainePelle
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GerminalAfﬁ che pour la pièce de théâtre « Germinal » d’Émile Zola (1840-1902) au théâtre du Châtelet.Lithographied’Émile Lévy (1826-1890). Collectionprivée.






[image: background image]


GERMINAL2051015PREMIÈRE PARTIE« Le monde de la mine »Chapitre IDans la plaine rase, sous la nuit sans étoiles, d’uneobscurité et d’une épaisseur d’encre, un homme suivaitseul la grande route de Marchiennes à Montsou1, dix kilo-mètres de pavé coupant tout droit, à travers les champs debetteraves. Devant lui, il ne voyait même pas le sol noir, etil n’avait la sensation de l’immense horizon plat que parles souffles du vent de mars, des rafales larges comme surune mer, glacées d’avoir balayé des lieues2demarais etde terres nues. Aucune ombre d’arbre ne tachait le ciel, lepavé se déroulait avec la rectitude3d’une jetée4, au milieude l’embrun5aveuglant des ténèbres. L’homme était parti de Marchiennes vers deux heures. Ilmarchaitd’unpasallongé, grelottantsouslecotonamincide sa veste et de son pantalon de velours. Un petit paquet,nouédansunmouchoiràcarreaux,legênaitbeaucoup ;et il le serrait contre ses flancs, tantôt d’un coude, tantôtde l’autre, pour glisser au fond de ses pochesles deuxmains à la fois, des mains gourdes6que les lanières7du 1.Marchiennes,Montsou :Marchiennes est une ville minière du nord de la France ; Montsou est une ville imaginée par Zola, située à deux kilomètres de la mine du Voreux. Voir p. 16, les lieux. 2. Lieue :ancienne mesure valant environ 4 km.3. Rectitude :qualité de ce qui est en ligne droite.4. Jetée :digue qui s’avance dans l’eau.5. Embrun :gouttelettes formées par les vagues qui se brisent  (la nuit est comparée à un océan). 6. Gourdes :engourdies par le froid.7. Lanières :le vent agit comme un fouet.
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PARTIE 1, CHAPITRE I212025303540ventd’estfaisaientsaigner.Uneseuleidéeoccupaitsatêtevide d’ouvrier sans travail et sans gîte8, l’espoir que le froidserait moins vif après le lever du jour. Depuis une heure,il avançait ainsi, lorsque sur la gauche à deux kilomètresde Montsou, il aperçutdes feux rouges, trois brasiers9 brûlant au plein air, et comme suspendus. D’abord, ilhésita, pris de crainte ; puis, il ne put résister au besoindouloureux de se chauffer un instant les mains.Un chemin creux s’enfonçait. Tout disparut. L’hommeavait à droite une palissade, quelquemur de grossesplanches fermant une voie ferrée ; tandis qu’un talusd’herbe s’élevait à gauche, surmonté de pignons10confus,d’une vision de village aux toitures basses et uniformes.Il fit environ deux cents pas. Brusquement, à un coude duchemin, les feux reparurent près de lui, sans qu’il comprîtdavantage comment ils brûlaient si haut dans le ciel mort,pareils à des lunes fumeuses. Mais, au ras du sol, un autrespectacle venait de l’arrêter. C’était une masse lourde, untas écraséde constructions, d’où se dressait lasilhouette d’une cheminée d’usine ; de rareslueurs sortaient des fenêtres encrassées, cinq ousix lanternes tristes étaient pendues dehors, à des charpentes dontles bois noircis alignaient vaguement des profils de tréteaux*11gigan-tesques ; et, de cette apparition fantastique, noyée de nuit8. Gîte :logement.9. Brasiers :feux de braises ardentes.10. Pignons :façade de côté d’une maison, dont la partie supérieure forme un triangle. 11. Tréteaux :support des rails qui conduisent jusqu’au terri  (lieu où l’on décharge les débris). Les astérisques renvoient au lexique p. 322 à 326. 
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GERMINAL2245505560et de fumée, une seule voix montait, la respiration grosseet longue d’un échappement*12de vapeur, qu’on ne voyaitpoint.Alors, l’homme reconnutune fosse*13. Il fut repris dehonte : à quoi bon ? il n’y aurait pas de travail. Au lieude se diriger vers les bâtiments, ilserisqua enfinà gravirle terri*14sur lequel brûlaient les trois feux de houille*15, dans des corbeilles de fonte*16, pour éclairer et réchaufferla besogne. Les ouvriers de la coupe à terre*17avaient dûtravailler tard, on sortait encore les débris inutiles. Main-tenant, il entendait les moulineurs*18pousser les trainssur les tréteaux*, il distinguait des ombres vivantes culbu-tant les berlines*19, près de chaque feu.–Bonjour, dit-il en s’approchant d’une des corbeilles.Tournant le dos au brasier, le charretier*20était debout,un vieillard vêtu d’un tricot de laine violette, coiffé d’une casquette en poilde lapin ; pendant que son cheval, ungros cheval jaune, attendait, dans une immobilité depierre, qu’on eût vidé les six berlines montées par lui. Lemanœuvre employé au culbuteur*21, un gaillard roux et12. Échappement de vapeur :vapeur qu’une pompe expulse hors de la machine.13. Fosse :ensemble des installations d’un puits de mine. 14. Terri :monticule formé par les débris de terre et de charbon remontés de la mine.15. Houille :charbon.16. Corbeilles de fonte :vastes récipients en fonte où brûle du charbon, servant de poêle en plein air. 17. Les ouvriers de la coupe à terre :ouvriers chargés de s’occuper des déblais  (roches à évacuer) et des bois cassés.18. Moulineurs :ouvriers de surface qui reçoivent, déchargent et renvoient au fond  lesberlinesvides.19. Berlines :wagonnets à quatre roues servant au transport du charbon. Circulant  sur rails, elles sont tirées par des chevaux ou poussées par des herscheurs.20.Charretier :conducteurdecharretteoudechariot.21. Culbuteur :appareil qui permet de faire basculer un wagonnet de charbon pour le vider.
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PARTIE 1, CHAPITRE I236570758085efflanqué22, ne se pressait guère, pesait sur le levier d’unemain endormie. Et, là-haut, le vent redoublait, une biseglaciale, dont les grandes haleines23régulières passaientcomme des coups de faux.24–Bonjour, répondit le vieux.Un silence se fit. L’homme, qui se sentait regardé d’unœil méfiant, dit son nom tout de suite.–Je me nomme Étienne Lantier, je suis machineur*25. Iln’y a pas de travail ici ?Les flammes l’éclairaient, il devait avoir vingt et unans, très brun, joli homme, l’air fort malgré ses membresmenus.Rassuré, le charretier hochait la tête.– Du travail pour un machineur, non, non... Il s’en est encore présenté deux hier. Il n’y a rien.Une rafale leur coupa la parole. Puis, Étienne demanda,en montrant le tas sombre des constructions, au pied duterri :–C’est une fosse, n’est-ce pas ?Le vieux, cette fois, ne put répondre. Un violent accès detouxl’étranglait.Enfin, il cracha, etson crachat,surlesolempourpré26, laissa une tache noire.–Oui, une fosse, le Voreux... Tenez ! le coron*27est toutprès. 22. Efﬂanqué :maigre.23. Haleines :soufﬂes.24. Faux :instrument tranchant qui sert à couper de l’herbe.  Les coups de vent glacial font l’effet de coups de faux.25. Machineur :ouvriermécanicienattachéauservicedesmachinesde la mine.26. Empourpré :coloré de rouge (par les feux).27. Coron :ensemble de petites maisons identiques où vivent les mineurs.






[image: background image]


GERMINAL249095100105110À son tour, de son brastendu, il désignait dans lanuit le village dont le jeune homme avait deviné lestoitures. Mais les six berlines* étaient vides, il les suivitsans un claquement de fouet, les jambes raidies par des rhumatismes ; tandis que le gros cheval jaune repartaittout seul, tirait pesamment entre les rails, sous unenouvelle bourrasque28, qui lui hérissait le poil.Le Voreux, à présent, sortait du rêve. Étienne,quis’oubliaitdevantlebrasieràchauffersespauvresmainssaignantes, regardait, retrouvait chaquepartie de lafosse, le hangar goudronné du criblage*29, le beffroi*30 du puits*31, la vaste chambre dela machine d’extrac-tion32, la tourelle carrée de la pompe d’épuisement*33. Cette fosse, tassée au fond d’un creux, avec ses construc-tions trapues de briques, dressant sa cheminée commeune corne menaçante,lui semblaitavoirunairmauvaisde bête goulue, accroupie là pour manger le monde.Tout en l’examinant, il songeait à lui, à son existence devagabond, depuis huit jours qu’il cherchait une place ;il se revoyaitdans son atelier du chemin de fer, giflantson chef, chassé de Lille, chassé de partout ; le samedi,il était arrivé à Marchiennes, où l’on disait qu’il y avaitdu travail, aux Forges ; et rien, ni aux Forges, ni chezSonneville, il avait dû passer le dimanche caché sous les28. Bourrasque :coup de vent violent. 29. Criblage :lieu où l’on trie les charbons extraits, selon leur taille. 30. Beffroi :au-dessus d’un puits de mine, tour métallique qui soutient les poulies sur lesquelles passent les cables des ascenseurs. 31. Puits :creusé dans le sol pour l’exploitation d’une mine, il peut atteindre plusieurs centaines de mètres de profondeur.32. Machine d’extraction :machine qui actionne les ascenseurs de la mine.33. Pompe d’épuisement :pompe qui aspire l’eau inﬁltrée dans les galeries.
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